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cette prière, et la dirent avec la plus grande ferveur.
Le vieux sergent, lui, se contenta de faire le signe de la croix;

c'est tout ce qu'on p')uvait lui demander; mais une larme tomba£e ses yeux, et pourtant il ne pleuraiL pas facilement, le sergent;piius il se leva, vint droit au jeune soldat, et lui frappant surl'épaule, il lui dit :-" Garde bien ça, conscrit, vois-tu, ça sertquelquefois. "
On défonça une de nos caisses à provision, et l'on fit une petitecroix, que l'on planta sur le tertre où devaient reposer pour tou-jours les restes de notre pauvre compagnon d'armas.
Une prière à Marie et la croix : voilà les deux souvenirs quenous avons laissés sur sa tombe.
J'ai fait plusieurs campagnes, je n'ai jamais depuis ce jour ou-

blié mon Ave Maria.

L'ESCLAVAGE EN AFRIQUE

.Razzia d'enfants pour en faire des esclaves ; - chasse d'un bâ-timent chargé d'esclavPs par les navires que l'Angleterre emploieà empêcher la traite,- tel est le sujet du récit suivant que nous
empruntons aux Missions catholiques :

Dernièrement nous avions a l'hôpital de la mission, à Zanzi-bar, un officier irlandais, excellent catholique, et cinq matelots;
ils avaient été grièvement blessés dans une rencontre.

Un enfant qu'ils avaient sauvé me raconta l'affaire. Je la don-ne a mon tour comme un des épisodes assez fréquentsde la traite,à l'heure actuelle. Il était bien malade, ce pauvre enfant, épuisépar de longues souffrances, mourant. On l'avait recueilli dansles rues de la ville et, l'ayant instruit des principales vérités dela religion chrétienne, je lui demandai son histoire.
"- Asseyons fo3is d'abord au soleil, dit-il, car j'ai froid par-tout.
Je suis né de ce côté-là, regarde, mais bien loin, bien loin, surla grande terre. Quand j'étais tout petit, moi aussi, j'avais unemere...
Or, un soir que je dormais à la porte de la case, un hommede la côte qui était venu loger dans notre village me prit surson dos en me disant:
- Allons à la danse, au village voisin. Ta mère m'a dit de t'yconduire.


